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			Chapitre 1


			Septembre 2019


			Louis pose le dernier carton dans le salon en laissant échapper un soupir de soulagement.


			— C’est fini, ça y est ! s’exclame-t-il en se laissant choir dans le canapé. Tu as trop de bouquins, c’est un truc de fou.


			Il lance un coup d’œil à la bibliothèque qui trône dans la pièce, plus que remplie.


			— Et encore, je n’ai pas tout ramené, déplore Lucie en continuant de ranger ses livres. Heureusement que Cécilia a accepté de les laisser à l’appartement.


			— Tu aurais dû le rendre plutôt que de le sous-louer.


			Lucie termine de glisser un de ses bouquins dans le grand meuble en bois avant de rejoindre son petit-ami dans le canapé. Elle se blottit dans les bras du jeune homme, savourant ce moment de détente après la journée bien chargée qu’ils ont eue !


			— J’adorais cet appartement, souffle-t-elle. C’est pour ça que je n’ai pas voulu le rendre.


			— Ce n’est pas comme si tu y allais y vivre de nouveau de toute façon. Maintenant que tu es revenue ici, je ne te laisse plus partir.


			Louis dépose un baiser sur ses lèvres et ébouriffe sa chevelure parsemée de mèches blondes dorées. Elle a eu envie de se faire une nouvelle tête pour la rentrée, histoire d’égayer un peu son teint trop pâle. Même le soleil d’été n’est pas parvenu à lui donner la mine halée dont elle rêvait !


			— Non, mais on aurait pu s’installer à Paris plutôt que de rester ici, suggère la jeune femme en souriant.


			Ils ont déjà eu cette conversation. C’est Louis qui l’a remporté ! Quelques mois après que Lucie lui ait accordé une nouvelle chance, il lui a proposé de vivre de nouveau ensemble. Après tout, ils étaient quasiment tous les soirs l’un chez l’autre. Pourquoi payer deux loyers ? Pourquoi avoir chacun leur chez-soi alors que cette fois, ils voulaient s’engager et construire leur avenir ? Bien entendu, elle a été ravie de cette proposition : c’était la preuve que son copain avait changé. Elle a bien fait de se remettre avec lui. Il est aux petits soins, câlin, et surtout il fait des efforts. Cette fois, il partage son lit, l’invite à sortir sur Paris et lui montre son amour. Tout ce que la jeune femme espérait ! Que peut-elle demander de plus ?


			Le seul hic, c’est qu’il a été catégorique : vivre sur Paris même, impensable pour lui ! Alors, elle a dû choisir de renoncer à son petit appartement, aux vingt minutes de trajet jusqu’à son boulot et à l’animation de la ville lumière pour retrouver la banlieue et le RER. Mais au moins, elle est avec Louis, alors elle s’en accommodera !


			— Tu sais bien que je ne supporte pas toute cette foule, les transports, les espaces minuscules ! Notre appartement est bien mieux quand même, non ?


			Elle hoche la tête. C’est vrai que son petit deux-pièces fait pâle figure par rapport à ce trois-pièces spacieux dont le salon donne sur un petit jardinet privé. Ce n’est pas à Paris qu’elle aurait pu se louer un appart’ comme ça, c’est certain. Mais au fond, elle l’aimait bien, son petit cocon parisien.


			— Puis on s’en fout, non ? Tant qu’on est tous les deux !


			Elle lui sourit et acquiesce. La main du jeune homme se glisse dans ses cheveux et caresse avec douceur ses mèches blondes.


			— On est bien ensemble, lui murmure-t-il à l’oreille. Je suis content que tu aies accepté de revenir avec moi. Encore plus qu’on revive tous les deux. Ça m’avait manqué.


			— À moi aussi, approuve Lucie. Nos réveils à deux, les petits-déjeuners au Starbucks et pouvoir m’endormir chaque soir dans tes bras.


			— Ça va être que du bonheur ! s’exclame-t-il avec enthousiasme. Enfin, dès qu’on aura rangé tous ces cartons et que l’appart’ sera propre.


			Ils rient tous les deux après avoir jeté un coup d’œil au salon surchargé. C’est vrai que c’est le bazar ! Plusieurs cartons entrouverts trônent un peu partout. Des vestes sont posées négligemment sur une des chaises en attendant d’être rangées. Lucie s’en occupera demain. Ce soir, c’est repos. Ils l’ont bien mérité !


			— On se fait livrer ce soir ? Je n’ai pas le courage de cuisiner, avoue la jeune femme en haussant les épaules.


			— De toute façon, il n’y a rien. Juste quelques paquets de pâtes, lui répond Louis. Libanais ? Indien ?


			— Libanais ! Ça fait trop longtemps.


			Louis attrape son téléphone sur la table basse et pianote rapidement dessus.


			— Comme d’habitude pour toi ? Un mezze ?


			La jeune femme sourit et confirme d’un signe de tête. Il la connaît si bien. C’est ce qu’elle aime dans leur relation. Ce confort rassurant. Ils se connaissent par cœur. C’est facile d’être ensemble. Du moins, ça l’est redevenu. Depuis qu’ils se sont remis en couple, Lucie a l’impression que tous les problèmes qu’ils avaient pu rencontrer avant leur rupture se sont évaporés. Ils sont heureux et insouciants. Amoureux. Voilà comme elle aime leur couple.


			— Ça y est, c’est commandé ! Livraison dans trente minutes.


			— Tant mieux, je meurs de faim !


			Pour confirmer ses dires, son ventre grogne et Louis rit en posant la main dessus.


			— Gourmande va ! Je vais pouvoir te cuisiner de nouveau plein de petits plats.


			Elle lui adresse un sourire ravi. C’est vrai que pour ça, il est parfait. Il n’a jamais rechigné à cuisiner pour elle. Elle adore ça. Surtout qu’il se débrouille plutôt bien !


			— J’ai déjà hâte ! Surtout que je me suis noté plein de petites recettes dans mon carnet ! lui dit-elle avec un petit rire. Ça nous fera de quoi innover cet hiver. Tu te doutes qu’il y a du fromage un peu partout.


			Il lève les yeux au ciel mais éclate de rire devant son visage contrit. Lucie adore tout ce qui est à base de fromage. Que ce soit en hiver pour les raclettes, les gratins et les fondues, ou en été, pour les salades composées à base de mozzarella ou de feta, elle est bien incapable de se passer de fromage. Et Louis le sait.


			— Depuis notre rupture, je n’ai pas fait une seule raclette ! Ça me fera l’occasion de m’y remettre.


			Lucie esquisse une moue amusée. Il n’en pouvait plus des raclettes chaque week-end, parfois même en pleine semaine.


			— Ça te permettra de reprendre du poil de la bête ! Tu as maigri, constate-t-elle en pinçant la peau de son ventre.


			Pas de gras, rien. Il est encore plus mince qu’à l’époque où ils étaient ensemble !


			— Que veux-tu ? Sans toi, je n’avais plus de plaisir à manger.


			Il dépose un baiser sur ses lèvres et caresse sa joue avec douceur.


			— Je te l’ai dit, Lucie. Je me sentais incomplet suite à notre rupture. Maintenant que tu es de nouveau là, j’ai l’impression que le monde entier est à mes pieds.


			— Que de belles paroles ! murmure-t-elle. J’adore tous ces mots que tu me dis. Ça me fait tellement de bien.


			Elle a besoin de ça. Ça la rassure sur leur couple et sur l’amour qu’il lui porte. Ils ont vécu tant de choses qu’être rassurée est indispensable pour elle.


			— Je t’aime, Louis, lui chuchote-t-elle.


			Elle pose ses lèvres sur les siennes, et le jeune homme répond à son baiser avec passion. Lorsqu’il s’écarte d’elle, un sourire est dessiné sur son visage.


			— Je t’aime encore plus.


			Il allume la télé et se tourne vers elle.


			— On continue Vikings ? lui propose-t-il.


			— Oui ! Soirée parfaite : libanais et série au top ! Que demander de plus ?


			— Rien. Le bonheur est complet !


			Il lui sourit et lance la série.


			— Au fait, ma famille nous invite à dîner demain soir ! ajoute-t-il. C’est bon pour toi ?


			— Avec plaisir !


			À cet instant, Lucie se sent heureuse. La famille de Louis était ravie de savoir qu’ils étaient de nouveau ensemble. Elle s’est toujours bien entendu avec eux, surtout avec l’une de ses sœurs. D’ailleurs, elles n’ont jamais perdu contact malgré leur rupture. Lucie continuait de temps en temps de lui rendre visite pour boire un café autour de pâtisseries. Alors, quand elle a appris que son frère avait enfin pris un peu de maturité et réussi à récupérer la jeune femme, elle était plus que contente. Elle est déjà en train de lui demander quand est-ce qu’ils comptent agrandir la famille. Louis aussi lui a posé la question. Il estime qu’un bébé serait parfait pour consolider leur couple en reconstruction. Mais elle, elle a besoin de temps. Après tout, même si ces quelques semaines auprès de lui lui ont donné raison sur sa décision de lui accorder une nouvelle chance, elle reste toujours sur ses gardes. Ils ont besoin de s’accorder du temps à deux avant d’être trois. Du moins, c’est ce qu’elle ressent. Leur couple a été tellement abîmé durant les derniers mois de leur relation et suite à leur rupture qu’il est important qu’ils prennent du temps pour eux. Elle a envie de retrouver Louis et de vivre avec lui des moments insouciants. Partir en vacances, faire du shopping, se faire plaisir, passer des nuits blanches devant des séries, visiter des expositions et toutes ces choses qu’un couple fait au quotidien. Ça lui a manqué lorsqu’ils étaient ensemble. Elle compte bien en profiter désormais. Pour construire une famille, ils verront plus tard. Ils ont la vie devant eux.


			— Cool, je leur envoie un message, lui dit Louis. Ils vont être contents. Qu’est-ce qu’ils ont pu me prendre la tête lorsqu’on s’est séparés !


			Il rit et hausse les épaules.


			— Pour eux, j’ai fait la pire connerie de ma vie que de te laisser partir ! lui avoue-t-il. Et ils avaient raison ! Même si je ne l’ai pas compris de suite.


			— Mieux vaut tard que jamais, mon amour, lui souffle Lucie.


			Elle se blottit de plus belle et se serre contre lui.


			— Le principal, c’est que j’ai fini par admettre que sans toi, j’étais malheureux. Puis, surtout, que j’étais prêt à construire ma vie à tes côtés.


			— On a de belles années devant nous !


			La jeune femme y croit. Ils ont mis du temps à se trouver la première fois. Ils se sont quittés. Mais désormais, rien ne s’oppose à leur amour. Les deux ont conscience de l’importance de cette relation à leurs yeux et ils feront tout pour la préserver, elle en est certaine. 


		




		

			Chapitre 2


			Lucie éteint son ordinateur et s’étire de tout son long en laissant échapper un bâillement. Un coup d’œil lancé à son smartphone lui apprend qu’il est déjà dix-neuf heures. Encore une longue journée bien chargée. L’open-space est presque vide : il ne reste qu’elle et Damien. Même leur boss a quitté tôt aujourd’hui pour honorer son anniversaire de mariage et offrir à sa femme un dîner digne de ce nom. 


			— Bon, je vais y aller, moi, déclare la jeune femme en se levant. Pas toi ?


			Damien secoue la tête. Installé à côté d’elle, il est encore en train de bosser sur une présentation PowerPoint. 


			— Pas possible, je dois boucler ça, marmonne-t-il. J’ai une réunion avec la comptabilité demain pour leur proposer leur nouvel ERP. Ils sont chiants en plus. Je déteste bosser avec eux.


			Lucie esquisse un petit sourire amusé. Ils ont tous leur tête ici… Chacun est officieusement affecté à un service. Damien, depuis peu, bosse de plus en plus pour la finance. Tout ça parce que Julien a évolué : Christian lui a proposé un poste de CTO et il n’est plus sur les projets ou les interventions désormais. Il le mérite, ses collègues sont contents pour lui. Mais Damien a hérité de ses anciens clients internes et il s’en serait bien passé ! 


			— Mais tu vas les éblouir ! le rassure-t-elle. J’ai vu ce que tu proposes et ça a l’air vraiment top. Adapté à leurs besoins et assez facile d’utilisation. C’est ce qu’il leur faut.


			Toutes les deux semaines, le service se réunit pour évoquer les dossiers en cours : interventions, problèmes récurrents, nouveaux prestataires, projets en cours ou à venir, … Ainsi, elle a pu constater en direct via une démonstration du jeune homme la facilité du nouvel outil qu’il souhaite implanter. Il n’y a rien à redire. Comparé à plusieurs concurrents qu’il a pu étudier, c’est le mieux, niveau qualité/prix. 


			— Ouais, parce qu’ils sont nuls dès qu’il s’agit d’informatique, se moque son collègue. Bon, tu vas où ce soir ? Tu découches ? 


			Il désigne d’un signe de tête le petit sac de sport posé aux pieds de la jeune femme à côté de son sac à main. 


			— Parce que te connaissant, tu ne vas pas à la gym après le boulot.


			Il rit et Lucie fronce les sourcils, faussement vexée. 


			— Et pourquoi pas ? Je suis une nouvelle femme, tu sais ? Un esprit sain dans un corps sain. 


			Le jeune homme hoche la tête, amusé.


			— C’est pour ça que tu as avalé un énorme burger ce midi, plaisante-t-il. 


			— On a le droit de craquer de temps en temps.


			Elle hausse les épaules et rit. Damien n’a pas tort : ce n’est pas une grande sportive. Fréquenter les salles de sport ? Très peu pour elle. Mis à part de la marche, un peu de jogging quelques fois par mois et des séances occasionnelles de yoga devant sa télé, elle ne fait rien. Pourtant, ce n’est pas faute de le vouloir ! Mais la motivation n’est pas toujours au rendez-vous. Puis, maintenant qu’elle n’est plus habitante de la capitale même, ce n’est pas la peine d’y penser. Les transports l’épuisent. En quittant à cette heure-là, elle n’est pas chez elle avant vingt heures trente minimum. 


			— Alors, tu vas où ? insiste le jeune homme, curieux. Tu fais déjà des infidélités à ton Loulou ?


			— Bien sûr que non ! Je dîne avec Samantha, lui répond-elle. Tu sais, celle qui se marie l’an prochain. Vu que je suis demoiselle d’honneur, on a plein de choses à voir ensemble ! 


			— Peut-être que la prochaine à se marier, ce sera toi !


			Il lui fait un clin d’œil et la jeune femme secoue la tête, horrifiée. Le mariage, ça ne lui dit absolument pas. Déjà, ça coûte trop cher. Quand elle discute avec Samantha de son budget, elle explose déjà les vingt mille euros ! Bon, on parle de Sam aussi. Son amie a de l’argent, beaucoup d’amis et elle veut un mariage très tape-à-l’œil. Après tout, il y aura du beau monde au niveau des invités et il est hors de question qu’elle se plante avec un mariage simpliste. Puis, elle ne ressent pas le besoin de se faire passer la bague au doigt pour être heureuse. Être avec Louis lui suffit. Elle préfère de loin un beau voyage qu’un mariage ! 


			— Ou toi ! Après tout, tu nages dans le bonheur avec ton chéri depuis bientôt trois ans ! réplique-t-elle en lui adressant un sourire complice. 


			— Attends… Tu sais ce que dit Beigbeder, hein ? « L’amour dure trois ans. » On verra quand on aura dépassé cette barre. Ensuite, peut-être, je ferai en sorte qu’il me fasse sa demande. 


			Lucie acquiesce. Damien a beau jouer au mec je-m’en-foutiste, il est bien plus romantique qu’il ne le montre. Et elle sait que, lui rêve d’un beau mariage. Son mec, un peu moins. Mais le connaissant, il saura le convaincre ! 


			— Tu ramènes le petit-déjeuner demain ? lui demande-t-il. Je vais rester ici jusqu’à pas d’heure. Si je sais que demain des croissants et un bon café m’attendent, cela me motivera.


			La jeune femme éclate de rire. Damien ne perd jamais le nord.


			— Ok… Si j’y pense, hein ? Je risque de pas mal picoler avec Sam ! Possible que je sois trop dans le brouillard demain pour aller à la boulangerie avant. Mais j’essaierai, promis.


			Elle attrape son sac à main qu’elle met à l’épaule et la petite besace qui contient ses affaires pour la nuit et pour le lendemain avant d’ajouter :


			— Mais si ça peut t’aider à produire un travail encore plus excellent que prévu, je vais tout faire pour te ramener de quoi démarrer la journée du bon pied ! Je ne voudrais pas être responsable de ton échec, se moque-t-elle. Quelle heure ta réunion demain ?


			— Neuf heures, grogne-t-il. Pourquoi ils sont aussi matinaux ? Ils m’ont proposé huit-heures trente au début. De grands malades, ces comptables. 


			Lucie rit. C’est vrai que tous les services ne vivent pas sur le même créneau. Les gens de la télé, par exemple, ne viennent pas avant dix-heures ! La compta, c’est autre chose : à partir de huit heures, le service est au complet. À l’informatique, c’est assez variable. De toute façon, la plage horaire doit être couverte de façon à ce qu’il y ait toujours quelqu’un à partir de sept heures et jusqu’à vingt heures. Des permanences sont ainsi faites entre les différents techniciens pour s’assurer que leur open-space ne soit jamais vide ! 


			— Courage, tu vas t’en sortir ! Essaie quand même de dormir, hein ? Histoire que tu ne ressembles pas à un zombie demain.


			— Ouais, je devrais avoir le droit à quelques heures, ne t’en fais pas.


			— À demain ! 


			— Bonne soirée, Lulu.


			Elle lui adresse un dernier signe de main avant de quitter le bureau. Samantha l’attend chez elle pour vingt heures. Cela lui laisse le temps d’arriver tranquillement sans courir derrière les métros. Après avoir salué les vigiles, elle sort du building et frissonne lorsque la brise automnale fouette son visage. Elle s’empresse d’enrouler son écharpe autour d’elle et ferme son manteau. L’automne s’installe bien trop vite cette année ! Elle qui rêvait d’un été indien, c’est loupé. Son téléphone sonne. Un message de Louis. 


			« Tu as fini mon cœur ? »


			Elle sourit et compose le numéro de son petit-ami.


			— Je viens juste de sortir, lui dit-elle lorsqu’il décroche. J’ai eu plein de merdes aujourd’hui, ça n’arrêtait pas.


			— Tu bosses trop ! lui dit le jeune homme. Tu veux que je vienne te chercher ou ça va aller dans le RER ?


			— Je ne rentre pas ce soir. Tu te rappelles, je dîne chez Sam ? Je reste dormir là-bas du coup.


			Un petit silence au bout du fil. Louis avait oublié apparemment ! 


			— T’es sûre que c’est bien chez Sam, hein ? Tu ne vas pas voir un mec ?


			Lucie lève les yeux au ciel. Son petit-ami est redevenu jaloux. Comme avant. C’est vrai qu’à la fin de leur histoire, elle sortait beaucoup avec ses amis pour échapper à leur quotidien. Mais elle ne l’a jamais trompé. 


			— Mais oui ! Je te rappelle que je suis demoiselle d’honneur. On va devoir passer beaucoup de temps ensemble. La préparation du mariage, le déroulé, la robe, le maquillage, … Il y a mille choses à voir. Et surtout, je compte sur toi pour être mon +1 le jour J, hein ? 


			— Ouais, pas trop le choix de toute façon, marmonne le jeune homme. Je déteste ça, mais bon. En plus, je ne la connais même pas, cette nana.


			— Ce sera l’occasion, réplique Lucie, un brin agacée. J’espère que tu viendras, hein ? Tu ne me plantes pas ! 


			C’est vrai que Louis n’est pas très sociable. Il ne connaît d’ailleurs quasiment personne de son entourage. Si ce n’est ses amis de longue date parce qu’ils habitent le même coin ou qu’ils le connaissaient aussi. Mais ses amis parisiens, il n’a jamais trouvé utile de les rencontrer. Parfois, Lucie lui proposait de venir dîner avec eux – elle avait envie de l’intégrer à son cercle, de mettre un peu de convivialité dans leur relation –, mais il n’a jamais voulu.


			— Bien sûr que non ! Je ne vais pas prendre le risque de te laisser aller à ce mariage toute seule, vêtue d’une robe canon, plaisante-t-il. Puis, vu ce que tu m’as dit sur elle, il y a des chances pour qu’on bouffe bien.


			— Oh oui, aucun doute là-dessus ! 


			— Bah voilà, ça me suffit.


			Lucie sourit, soulagée. Elle aurait été déçue qu’il trouve une excuse pour la planter. Bon, le mariage n’a lieu que dans plus d’un an. Il a encore le temps. Mais il sait que c’est important pour elle et elle espère qu’il ne la décevra pas.


			— Je te laisse, lui dit-elle en arrivant près de la bouche de métro. Je vais finir par être à la bourre !


			— OK. Tu m’écris quand tu arrives là-bas ? 


			— Promis ! Bonne soirée, mon amour.


			— Toi aussi ! J’ai hâte de te retrouver demain soir.


			La jeune femme raccroche, le cœur adouci. Louis est toujours aussi mignon. Depuis qu’ils se sont remis ensemble, elle a droit à plein de mots doux. Elle adore ça ! Avant de ranger son smartphone dans son sac, elle pianote rapidement sur l’écran.


			« Je monte dans le métro. Chez toi dans trente minutes, si tout va bien ! Bisous »


			Elle est pressée de retrouver son amie. Samantha a sans doute encore plein de choses à lui raconter. Puis, surtout, elle est contente de l’aider dans cette aventure qu’est le mariage. Elle va tout faire pour que ça reste un moment inoubliable pour la jeune femme.  


		




		

			Chapitre 3


			Arrivée devant l’immeuble de Samantha, Lucie envoie un SMS à Louis pour lui dire qu’elle est bien arrivée et sonne chez son amie qui lui ouvre rapidement. Elle traverse le hall d’entrée en admirant une fois de plus le luxe du bâtiment. Cela n’a rien à voir avec celui où elle a vécu après sa rupture. Samantha est aisée et a choisi d’en profiter en habitant un quartier bourgeois. Elle grimpe les trois étages à pied, boudant l’ascenseur pour le bien-être de sa ligne. La porte est déjà ouverte. Elle se glisse dans l’appartement et referme derrière elle. Après avoir suspendu son manteau sur la patère et ôté ses baskets, elle pénètre dans le salon. Samantha est en train de s’affairer à déposer des petits bols sur la table. 


			— Salut, ma belle, s’exclame Lucie. 


			— Hey ! Comment tu vas ?


			Sam se précipite vers elle et l’étreint chaleureusement avant de lui claquer deux bises sonores sur les joues.


			— Je suis contente de te voir ! ajoute-t-elle, sans même attendre sa réponse. J’ai l’impression que ça fait une éternité ! Je ne vois plus le jour ! 


			Elle soupire, dramatique, avant de tirer la jeune femme vers la cuisine.  


			— Plusieurs mois, oui, confirme Lucie. Le temps passe à une vitesse folle. 


			Elle admire la cuisine, entièrement équipée et refaite à neuf. Du bois foncé, du marbre et un joli carrelage un peu vieillot, mais qui donne à la pièce un charme fou. Samantha a beaucoup de goût, son designer aussi. Elle a choisi l’assistance d’un décorateur d’intérieur pour rénover entièrement cet appartement lorsqu’elle l’a acheté il y a quelques années. Hugo n’a pas eu son mot à dire, juste son chéquier à sortir. Il faut dire que, contrairement à elle, il n’est pas très doué pour savoir ce qui va avec un plan de travail en bois naturel. 


			— Je ne suis presque jamais à Paris, se plaint son amie. Entre les défilés à droite, à gauche, la nouvelle collection et les réunions en vue de la fusion, ça n’arrête pas !


			— J’ai vu ça, oui. Ton Instagram est truffé de photos prises en Italie, au Japon, à New York, … Tu as une chance folle de voyager autant, l’envie Lucie. 


			Son amie secoue la tête et pousse un nouveau soupir.


			— Détrompe-toi. Je suis crevée sans arrêt, toujours en jet-lag et je vois à peine Hugo, marmonne-t-elle. Il va falloir que je ralentisse un peu le rythme si je veux me marier. Il commence à en avoir un peu marre de vivre avec un fantôme ! 


			Lucie plisse les yeux et fronce les sourcils. Elle se doute que ce n’est pas évident. Elle-même n’apprécierait pas de voir Louis sans cesse en déplacement. Avoir des moments à deux est important dans un couple.


			— Dis-toi que je n’ai même pas commencé à préparer le mariage, continue Samantha. Alors que j’attends cet événement depuis des années ! Des années ! 


			— C’est pour ça que je suis là ! s’exclame Lucie. Nadia, aussi. Tu n’es pas seule, hein ? Si tu as besoin qu’on avance sur certains trucs en attendant que tu aies plus de temps, on peut ! Tu n’as qu’à nous envoyer tes instructions et on s’exécutera. 


			— C’est gentil, merci !


			— Mais non, c’est normal. Tu nous as choisies comme demoiselles d’honneur. Nous sommes là pour toi, ma belle ! 


			Samantha lui sourit et acquiesce.


			— Du vin rouge pour commencer cette soirée ? lui propose-t-elle. 


			Lucie hoche la tête et son amie attrape une bouteille déjà ouverte.


			— J’étais certaine que tu n’allais pas refuser une bonne bouteille de Saint-Émilion, ajoute-t-elle. Elle m’a été offerte par un designer qui a des vignobles dans ce coin. 


			Elle verse le liquide rouge grenat dans deux verres et en tend un à Lucie.


			— On passe au salon ? Je nous ai préparé des petites douceurs, lui dit-elle. Enfin, j’ai tout acheté au Monop’ du coin. 


			— Je me disais aussi : Sam qui cuisine ? Le monde ne tourne plus rond, se moque Lucie. 


			Son amie n’est pas douée pour la cuisine. Ou plutôt, elle ne prend pas le temps. Hugo et elle se font souvent livrer ou mangent des trucs sur le pouce. Les deux ont un boulot très prenant, et la cuisine est bien leur dernière préoccupation.


			— On ne peut pas être parfaite à tous les niveaux, que veux-tu ?


			Les deux amies éclatent de rire. Après s’être posées dans le canapé en cuir beige, elles trinquent avant de goûter le vin.


			— Délicieux, approuve Lucie. 


			Elle attrape un petit toast tartiné de houmous. Samantha a mis les petits plats dans les grands : du fromage, de la charcuterie, du guacamole, plusieurs sortes de houmous et même quelques petits fours pour la fin du repas.


			— J’ai préféré un petit apéro dînatoire qu’un vrai dîner, lui précise-t-elle. C’est plus simple. 


			— Tu as bien fait ! J’adore ! approuve-t-elle en croquant dans le bout de pain. 


			Elle avale une deuxième bouchée et se tourne vers la métisse.


			— Bon alors ? Ce mariage ? la questionne-t-elle. Où tu en es ?


			Samantha hausse les épaules. Elle se lève, se dirige vers l’imposante bibliothèque et en revient avec plusieurs magazines spécialisés.


			— Pour être honnête, nulle part, souffle-t-elle, dépitée. C’est dingue, non ? J’attends ça depuis presque toujours. J’imaginais que ce serait une formalité car j’avais déjà presque tout en tête.


			Elle marque une courte pause et laisse tomber la pile de papiers sur le canapé, entre elles.


			— Mais je remets tout en question : le lieu, le style de la robe, le buffet… Tout ! 


			— C’est normal, tente de la rassurer Lucie. Maintenant que les choses sont concrètes et que tu as une date en tête, tu as envie que ce soit parfait. Peut-être que la robe que tu aimais il y a quatre ans te semble totalement has-been aujourd’hui.


			— C’est un peu ça, ouais… J’ai l’impression que je ne serai jamais prête.


			— Ne dis pas ça ! On va procéder par ordre, OK ? 


			Lucie sort de son sac un cahier qu’elle a piqué à son travail pour l’occasion. Stylo en main, elle dévisage son amie, déterminée.


			— Déjà, le lieu. Première étape pour pouvoir confirmer la date, réserver et commencer à envisager l’envoi des invitations, indique-t-elle. Vous avez des idées avec Hugo ? Plutôt en région parisienne ou dans le Sud ? 


			Le jeune homme est originaire de la Côte d’Azur et toute sa famille vit là-bas. Elle sait que Samantha adore aussi le coin. Ça peut être une bonne idée d’organiser l’événement là-bas. Son amie plisse les yeux et boit une gorgée de vin, pensive.


			— Vu que la plupart de mes amis et les gens du métier sont ici, j’imaginais plutôt faire ça dans le coin. À Paris même. Tu sais à quel point les designers peuvent être pompeux… Si je les invite dans un bled à l’autre bout de l’île de France, je perds la moitié de mes invités.


			— OK. Ça limite le champ d’action alors. Je suis sûre qu’on peut tenter de louer un bel hôtel particulier ou sinon une salle au Meurice ? 


			Lucie sait à quel point son amie adore ce palace parisien, chic et élégant.


			— Oui, c’est une bonne idée, approuve-t-elle d’ailleurs avec un sourire.


			— Je vais regarder ça de plus près et te fournir une liste des établissements qui pourraient accueillir un tel événement ! Comme ça, tu pourras choisir sans te prendre la tête. On peut aller les visiter pour toi si tu préfères.


			— Je verrai en fonction de mon agenda. Je crois que les déplacements devraient se calmer le mois prochain. Si je peux y aller moi-même, cela me permettra de me faire une idée.


			La jeune femme acquiesce. C’est vrai que c’est mieux pour Sam de s’y rendre directement. C’est important qu’elle puisse s’imprégner de l’ambiance des lieux.


			Pendant presque trois heures, les deux amies discutent des préparatifs et des détails à peaufiner : visite de boutiques de robes de mariées à organiser, liste de traiteurs à chercher pour ensuite déguster, … Il y a de quoi faire ! Mais cela ne fait pas peur à Lucie ! Elle veut s’investir à fond pour que Samantha ait le mariage de ses rêves.


			— Et toi, alors ? Tu ne m’as rien dit depuis ton arrivée ! s’écrie soudain Sam. On n’a parlé que de moi et de mon mariage.


			— C’est normal, rit Lucie. C’est l’événement du siècle ! 


			— Arrête, ne me rajoute pas de pression, s’amuse Sam. Je suis déjà assez stressée comme ça !


			— Mais non, il ne faut pas. Tout va se mettre en place et tu seras la plus merveilleuse des mariées.


			Lucie tapote son épaule et Samantha hoche la tête.


			— Bon, toi et Louis ? Comment ça se passe ? lui demande cette dernière. La dernière fois qu’on a parlé, tu étais sur ton petit nuage.


			— Franchement ? Tout est parfait ! Ou presque, souffle Lucie. Mais je pense que cette fois, c’est la bonne. Il a fait beaucoup d’effort depuis qu’on s’est remis ensemble. On vient de se réinstaller tous les deux ! 


			— Sérieux ? Déjà ? 


			Lucie hoche la tête. C’est vrai qu’ils n’ont pas attendu longtemps avant de vivre de nouveau ensemble, mais ça lui semblait être la suite normale. Après tout, ils ont vécu des années à deux. Pourquoi retarder l’inévitable ? Puis, s’ils veulent avancer cette fois, ce n’est pas en faisant domicile à part qu’ils vont construire leur vie. 


			— Oui, on en avait marre des allers-retours, des affaires à ramener et tout ça. Puis Louis voulait vraiment qu’on partage de nouveau notre quotidien, lui explique la jeune femme. C’est comme ça qu’on verra si ça marche entre nous.


			— C’est clair ! confirme Samantha. Mais tu es confiante, alors ? Tu es heureuse ?


			Son amie la sonde d’un regard curieux. Elle a toujours voulu le bien de Lucie. Depuis sa rupture, elle a tenté de lui proposer plusieurs rencards avec des hommes célibataires. Quand elle lui a dit qu’elle se remettait avec son ex, son amie n’était pas certaine que ce soit une bonne décision. Voilà pourquoi elle semble s’inquiéter autant pour elle. 


			Lucie réfléchit quelques secondes. Est-elle heureuse ? Il lui semble que oui. Que jamais elle n’a été aussi bien dans sa vie, dans son couple. Mais il y a toujours une petite voix qui lui chuchote d’être prudente. De se méfier de ce qui peut arriver. Louis lui a déjà fait le coup de l’homme parfait pour merder à la fin. Cependant, il a grandi. Il est plus mature. Elle le sent. Alors, elle veut vraiment se dire que cette fois, leur relation marchera et qu’ils finiront leur vie ensemble.


			— Oui, je suis heureuse ! lui assure la jeune femme avec un sourire. Notre histoire était très importante pour moi. Elle avait un goût d’inachevé, sans doute parce que je l’aimais encore et que je n’étais pas prête à l’oublier. 


			— Je suis contente alors, chuchote Samantha. J’espère que vous me ferez de jolis bébés un jour prochain !


			Lucie rit et hausse les épaules. 


			— Et si on allait se coucher maintenant ? Il est plus de minuit. On bosse demain… Enfin surtout toi, plaisante Sam. Tu te lèves à l’aube ! 


			— T’as raison ma belle. Allons-y ! 


			— Prem’s dans la salle de bain. 


			Lucie sourit en voyant Samantha se lever et disparaître dans le grand couloir qui mène aux pièces du fond. Cette soirée lui a fait du bien. Elle est contente de pouvoir passer un peu de temps avec son amie. 


		




		

			Chapitre 4


			« On descend dans cinq minutes. On se rejoint devant l’immeuble ? »


			Lucie verrouille son ordinateur avant de pianoter sur l’écran de son téléphone.


			« OK, j’arrive ! »


			Elle se tourne vers Mohammed et Julien qui discutent du système de sauvegarde de la boîte.


			— Je vais déjeuner, les mecs ! leur dit Lucie. Prenez le café sans moi, hein ? Ça va durer un petit moment.


			— Encore un déjeuner avec le juridique ? plaisante Momo.


			Lucie hoche la tête avec un petit sourire.


			— Eh oui, désolée, je vous fais beaucoup d’infidélités en ce moment !


			— C’est pour les beaux yeux d’Olivier, c’est ça ? se moque Julien.


			— Pas du tout, proteste la jeune femme. Je vous rappelle que je ne suis plus célibataire ! Arrêtez avec Olivier. Je le côtoie davantage pour Charlie que pour sa compagnie !


			— C’est ce qu’on dit, renchérit Momo en lui faisant un clin d’œil.


			Lucie hausse les épaules et attrape son sac.


			— Je ne répondrai pas à vos idioties. Allez, à tout à l’heure !


			Elle quitte le bureau sans tenir compte de leurs œillades moqueuses. Elle a l’habitude avec eux. Une fois dehors, elle lance un coup d’œil autour d’elle. Les deux juristes ne sont pas encore arrivés. Les connaissant, ils ont dû répondre à un dernier coup de fil ou mail.


			— Lucie ! On est là !


			La voix enthousiaste de Charlie se fait entendre. Ils sortent du bâtiment et s’empressent de la rejoindre.


			— Comment tu vas, ma belle ? lui demande son amie après lui avoir fait la bise.


			— Super, et vous ?


			Elle se tourne vers Olivier et le salue à son tour.


			— Ouais ! Surtout maintenant que c’est l’heure de manger, lui répond le jeune homme. Je meurs de faim.


			— Moi aussi !


			— Par contre, je vous préviens les cocos, intervient Charlie. Ce midi, c’est japonais. Je rêve de sushis depuis des semaines.


			— Ça me va, approuve Lucie.


			Le petit groupe se met en route vers le restaurant, situé à seulement une centaine de mètres de l’entreprise. 


			Une fois installés à table et leur menu devant eux, ils se mettent à discuter.


			— Comment ça se passe dans votre service ? la questionne Olivier.


			— Beaucoup de boulot ! On a pas mal de projets importants à lancer ou déjà en cours, et il nous manque quelques bras pour qu’on soit totalement confortables, précise la jeune femme. Mais les sujets sont intéressants, donc ça aide à rester motivé ! 


			Elle marque une courte pause pour terminer sa salade de choux et pose son regard sur le juriste.


			— J’imagine que c’est pareil pour vous de toute façon, devine-t-elle. Charlie m’a dit que Christina était intraitable sur une potentielle nouvelle embauche.


			— Ouais, grommelle Olivier. Ça fait chier. On est que deux juristes, vu que Jules est en congé parental pour six mois de plus. Sauf qu’il y a du travail pour au moins quatre ou cinq personnes.


			Lucie grimace tandis que Charlie approuve les dires de son collègue.


			— Et ce n’est pas près de s’arranger, ajoute-t-elle. La fin d’année est toujours ultra compliquée ici… Je sens qu’on va prendre cher. À mon avis, on peut faire une croix sur nos vacances de Noël. 


			— Ils rêvent ! s’exclame le jeune homme. Ma famille est dans le sud ! Hors de question que je passe les fêtes de fin d’année tout seul ici.


			Lucie lui adresse un petit sourire compatissant. Elle se doute que ça ne doit pas être facile pour lui. Il est venu terminer ses études à Paris, a trouvé un superbe stage de fin d’année et du coup, il est resté dans la capitale. Mais, à plusieurs reprises, il a laissé sous-entendre que la vie en province lui manquait un peu malgré l’éventail d’activités à faire ici ! 


			— Bon, assez parlé boulot, intervient Charlie. Ils ne vont pas nous pourrir nos pauses déjeuner non plus, hein ? Qu’est-ce que vous avez prévu de beau ce week-end ? 


			Elle se tourne vers Olivier qui retrouve son sourire. Son visage s’illumine et Lucie ne peut s’empêcher de se faire la remarque qu’il est vraiment craquant quand il sourit. Ses yeux clairs se plissent et des petites fossettes se creusent à l’intérieur de ses joues. 


			— Demain soir, j’ai un concert avec des potes. Un petit groupe de métal qui se produit à la Boule Noire. Samedi, je vais au cinéma avec une copine et on va dîner dans un nouveau restaurant vers Réaumur, leur indique-t-il. Et dimanche, soit je me motive à aller à un brunch chez un couple d’amis, sinon ça va être journée glande à l’appartement. J’ai plein de retard dans mes séries.


			Il rit, imité par les deux femmes. C’est un problème récurrent chez eux. Ils discutent souvent séries, partagent leurs dernières trouvailles, celles à voir ou à ne pas voir, … Mais du coup, leur liste est interminable ! Ils pourraient passer l’année devant la télé pour parvenir au bout ! 


			— Et toi, Lucie ? Vous avez prévu un truc avec Louis ? lui demande Charlie. 


			— Pas grand-chose pour l’instant. Demain soir, on dîne chez son frère. Dimanche, je vais sans doute aller voir ma grand-mère avec ma mère. Ça va être un week-end très tranquille ! 


			Elle se retient d’esquisser une moue. Le programme d’Olivier lui fait clairement envie. Voir un concert, un film sympa… Le week-end idéal ! Elle avait proposé à Louis d’aller au cinéma, mais il a refusé. Le film ne l’intéressait pas et il ne voulait pas s’enfermer deux heures dans une salle sombre. Du coup, elle sent que, mis à part, un petit tour dans le centre commercial situé à une dizaine de kilomètres de chez eux, ils ne feront pas grand-chose.


			— Et toi ? 


			Charlie hausse les épaules et secoue la tête.


			— Comme Lucie. Week-end tranquille. On a quelques travaux à faire dans l’appartement, du coup Thomas préfère qu’on se concentre là-dessus plutôt que de dépenser notre thune dans les sorties.


			Elle soupire et ajoute :


			— Pourtant, j’aurais adoré un petit week-end à Cabourg ! 


			Lucie éclate de rire devant la moue boudeuse de son amie.


			— Je te rejoins là-dessus ! J’ai proposé à Louis qu’on se fasse quelques jours prochainement avant que l’hiver ne nous tombe dessus, mais il n’a pas l’air motivé ! 


			— On devrait se faire un truc entre filles !


			Olivier leur jette un regard amusé.


			— Dit comme ça, ça a l’air intéressant, plaisante-t-il. On pourrait se méprendre sur ce que vous sous-entendez par « entre filles » ! 


			— Pervers ! s’écrie Charlie. Ce n’est pas de notre faute si tu as l’esprit mal placé.


			Il secoue la tête et lève les bras en signe d’innocence. 


			— Pas du tout !


			Il attrape un sushi avec ses baguettes et croque dedans avec appétit avant de se tourner vers Lucie.


			— Du coup, tu as abandonné les sites de rencontre et les rencards pourris ? lui demande-t-il, l’air de rien. J’ai cru comprendre que tu fréquentais quelqu’un.


			La jeune femme hoche la tête. C’est vrai qu’Olivier n’est pas au courant des rebondissements de sa vie amoureuse. Il était en congé une bonne partie du mois d’août, Lucie juste avant, ce qui fait que les déjeuners avec lui ont été plutôt rares ces derniers temps.


			— Je me suis remis avec mon ex, oui, lui répond-elle. Louis. On a rompu il y a plus d’un an et on s’est remis ensemble cet été. On vient juste de réaménager tous les deux dans notre appartement. Du coup, je ne suis plus parisienne maintenant. Me voilà redevenue une simple banlieusarde !


			Elle rit tandis qu’Olivier la regarde, surpris. Mais il se contente de hocher la tête.


			— C’est cool, tu dois être contente, lui dit-il. Vous avez réussi à dépasser les problèmes qui vous ont fait vous séparer, j’imagine. 


			— Oui ! Enfin, plus ou moins, souffle-t-elle. Il a fait beaucoup d’efforts pour me prouver qu’il avait changé. Espérons que ça continue sur le long terme.


			— Je te le souhaite en tout cas. Tu mérites d’être heureuse.


			Charlie laisse échapper un petit rire et se tourne vers Lucie.


			— Bon, ça y est, l’instant confidences est terminé ? se moque-t-elle. On le sait que notre Lulu, elle a le droit au bonheur ! Et je suis certaine que Louis va tout faire pour mériter cette seconde chance.


			Elle termine son riz et repose ses baguettes en laissant échapper un soupir. 


			— Sushis, brochettes et riz… J’ai peut-être été un peu trop gourmande ce midi, se plaint-elle en posant la main sur son ventre. Je rêve d’une sieste maintenant.


			— Moi aussi, approuve Lucie. Les brochettes étaient de trop. On aurait dû se contenter des sushis ! 


			Olivier se lève et sort deux billets de vingt euros qu’il dépose sur la table.


			— Je dois y aller, un coup de fil à passer, s’excuse-t-il. 


			— Quoi ? Déjà ? s’étonne Charlie. Mais il nous reste au moins une vingtaine de minutes pour souffler ! 


			— Ne t’en fais pas ! Je vais faire un tour dans le quartier pendant mon appel. Hors de question que Christina me tombe dessus. Elle serait capable de me foutre une réunion dans la foulée.


			Il enfile sa veste et se tourne vers les deux jeunes femmes.


			— C’était un plaisir de déjeuner avec vous, Mesdames. Charlie, à tout à l’heure. Lucie, à bientôt. On se croisera sans doute dans les couloirs ou à la cafétéria.


			— Ou lors d’un énième problème que tu rencontreras avec ton PC, plaisante la juriste. Tu es vraiment une bille en informatique ! Heureusement que tu t’es mis la meilleure informaticienne de la boîte dans la poche.


			Il hausse les épaules et esquisse un mince sourire.


			— Je me débrouille de mieux en mieux, rétorque-t-il. Bientôt, je serais un grand garçon autonome et je n’aurais plus besoin d’appeler Lucie au secours tous les jours. Allez, à plus !


			Il quitte le restaurant sans demander son reste et s’allume une cigarette avant de s’éloigner dans la rue.


			— Il avait l’air bizarre, non ? chuchote la juriste comme s’il pouvait les entendre.


			Lucie esquisse une petite moue et secoue la tête.


			— Non, je ne pense pas. Il a le droit d’avoir des coups de fil persos à passer. 


			— Je ne sais pas… On aurait dit une excuse pour nous fausser compagnie !


			— Tu es parano, ma belle ! s’exclame Lucie en riant. Parle-moi plutôt de ces travaux ! Tu ne m’avais pas dit que tu allais refaire ton appartement.


			Les deux jeunes femmes ont encore un peu de temps avant de reprendre le travail. Autant en profiter pour discuter et échanger les dernières nouvelles !
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